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— Attention ! Derrière toi !

Le zombie surgit d’un seul coup et s’élance 
vers moi à la vitesse de la lumière. Je fais volte-
face, brandis mon arme et, sans perdre un 
instant, je vise le zombie : lorsque sa poitrine 
se trouve en plein dans la ligne de mire de ma 
lunette de visée, j’appuie sur la détente.

— Touché ! dis-je tandis 
que des tripes vertes de 
zombie pulvérisé écla-
boussent partout.

— Bien joué, dit Sophie, 
qui se trouve à côté de moi 
sur le toit d’un bâtiment 
abandonné.
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— Oh non ! Voilà une autre armada qui 
arrive !

Les morts-vivants tournoient au-dessus du 
toit. Il y en a des dizaines ! Mais d’où peuvent 
bien venir ces créatures ? Soudain, trois d’entre 
elles me foncent dessus. Leurs yeux rouges 
de zombies lancent des étincelles et, dans la 
lumière, leurs gueules ouvertes laissent entre-
voir des dents acérées. Elles écartent les bras et 
les doigts, comme pour attraper l’air.

Je recharge mon arme et tire deux ou 
trois fois sur les zombies les plus proches de 
moi. Soudain, tout devient rouge : je suis touché 
à l’arrière ! Je m’écroule. Je n’entends plus qu’un 
ricanement de zombie.

Même si je sais que mon personnage finira 
par renaître, je jette la manette sur le canapé. 
Grr ! Je hais ces créatures de zombies !

— Ne me laisse pas tomber en pleine 
bataille comme ça, dit Sophie.

Il ne lui reste plus qu’à combattre toute seule 
cette horde, maintenant. Je sais très bien qu’elle 
ne s’en sortira pas sans mon aide, et, en effet, ça 
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ne prend pas longtemps puisque moins d’une 
minute après, j’entends les zombies qui se 
remettent à ricaner.

— On n’arrivera jamais à passer ce niveau-
là, se lamente Sophie en s’enfonçant dans le 
canapé à côté de moi.

— Ouais, c’est truqué, ce jeu, de toute façon. 
On n’a qu’à regarder un film à la place. Ça te 
dirait, Un zombie a dévoré mes devoirs ?

C’est mon film préféré. Ça raconte l’histoire 
d’un petit garçon qui recueille un bébé zombie 
et décide de s’en occuper, un peu comme si 
c’était son animal de compagnie. 
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Mais le jour où le zombie le suit à l’école, 
évidemment, il effraie tout le monde.

— Nan, pas envie, dit Sophie. On l’a déjà 
regardé hier.

— Tu as une autre proposition à faire ?

— Ben non… finit-elle par dire.

Sophie est vraiment énervante, parfois, mais 
il faut bien que je m’y fasse parce que c’est ma 
meilleure amie depuis que ses parents se sont 
installés dans notre ville, il y a deux ans. 

Moi Sophie
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À l’école, il paraît que certaines personnes 
trouvent ça bizarre, qu’on soit copains tous les 
deux, parce que c’est une fille. Mais Sophie, elle 
bat tous les garçons au bras de fer, à la course, 
alors, on s’en fiche, que ce soit une fille. Et puis, 
c’est la fille la plus grande de la classe. Elle est 
même légèrement plus grande que moi, même 
s’il faut bien dire que je suis un peu petit et 
maigrichon pour mon âge. Quand je me coiffe, je 
me dresse les cheveux tout droits sur la tête, pour 
avoir l’air plus grand de quelques centimètres.

— Bon, dis-je, alors, on regarde un autre 
film ?

— Et si on se faisait American Zombie ?

Je ronchonne un peu, mais Sophie fait 
comme si elle ne m’avait pas entendu et glisse 
déjà le DVD dans le lecteur. Le générique vieux 
jeu du début du film se met à défiler tandis que 
la musique commence. Un zombie sort d’une 
maison et s’engage dans une rue. Bien qu’il ne 
fasse pas tellement peur, les gens poussent des 
cris et s’enfuient à toutes jambes en l’aperce-
vant. 
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— Tu as remarqué ? On voit les vrais 
cheveux de l’acteur sous sa perruque, 
commente Sophie en plissant les yeux. Et ce 
n’est pas une fermeture Éclair que l’on aper-
çoit dans son dos, là ?

Je confirme :

— Si.

Dommage, je commençais à bien aimer cette 
scène. Il faut dire que je suis un vrai fan de 
vieux films de zombies. 

Ancien zombie Zombie moderne


